
de vioitxH» urucitDis et poursuit son avan-
tsipe à un*«glu*&titlWTapMe.^ 

A e$ moment* 11 n'y a phi» qa'tm seoi 
homme dans le ring et la seule question qûs 
Ion »e pcae est rie (savoir combien de temps 
va encore durer Crifjul. 

SIXIEME HUliND. — Humery touclte 
comme il peut : * la figure, du flanc, à 1 ee-
k>jnac. Cnqui, sous cette avalunene, ne 
lient plus debout que par mlracie 

(joua une attaque plus violente, frappe 
durement, Criuui échappe a son adversaire, 
baisse les bras et, pour éviter le « knok-
oul » fatal, déclang a l'arbitre qu'il aban
donne. 

Une formidable ovation salue la fin du 
combat. Humery tst longuement applaudi et 
Criqui, pour son courage, reçoit une ovation 
spécial'-'. 

Criqui, furtivement, va féliciter son adver
saire : de son coti. Humery le remercie.., 
et disparaît, tout h sa joie 

Criqui se remet difficilement. Puis, sous 
des derniers applaudissements, l ' e x h a m -
jiion du monde quitte le ring, probablement 
pour tou*>urs. 

*»* 
Les autres combats de la soirée ont donné 

les résultats suivants : 
Courant bat Max aux pointa. 
Caillaux bat Kranot par abandon au cin

quième round. 
Chalbuee et Ruât font match nul 
Lafflneur be.» Fred Br»tonnel aux pointe 

en dix iound*. 

P a r i u m m - l a Murar CADEAUX pour rÊTES 
f ariumoTi» nmrmz u Grande-piace, une 

Un jeune Lillois voulait 
courir le monde,.. 

HAIS A SAINT-GERMAIN EN-LAYE IL 
DUT DEMANDER ASILE 

AU COMMISSARIAT DE POUCE 
A Saint-OCrm.»in-»m-Laye, hier soir, un gar

çon de 15 an>. Raymond Delattre. se présentait 
au oDmmissanat de police, le visage violacé par 
la froid et claquant des dents. Il demanda l'auto
risation de coucher. Interrogé, après avoir menti 
eftron'émcnt il finit par avouer la vérité.Apprenti 
menuisier, employé chez M. Coleau. nie des Sta
tions, à LILLE, et ayant été renvoyé par son 
pitron, il avait jupe inutile de rentrer au domi
cile paternel pour s'attirer <Je nouvelles obser
vations. 
' Le goft des aventure» empêchait le ]eune 
«arçon de travailler 11 desirait connaître le 
monda, et dans le dessein e gagner un port 
i'o mer il partit par cet itinéraire fantaisiste ; 
I PUS, Arras, Paris, Saint-Germain-en-Laye 
Dans celte ville constatant qu'il ne lui restait 
plus qu'un franc, il renonça à son projet. 

Le commissaire de police a arrêté le jeune 
IX-lattre pour vagabondage, en attendant que 
ai famille, prévenue, vienne lé reprendra, 

CHAPEADX ABBAYE ^ g f f ^ 

COUR D'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 
—o 

Une affaire de coups 
à Loos-en-Gohelle 

UN MINEUR QUI BLESSA G R I E y E -
MENT A L ' Œ I L UN DE S E S 

COMPATRIOTES A E T E ACQUITTE 
C'est une affaire de coups que les Jurés du 

fnde-Calais ont eu à juger aujourd'hui. 
Impute certainement provoquée nar l'ivresse 
muis qui n'en devint pas moins grave du 
'ait que l'un des antagonistes en perdit un 
wH. Voici les laits d'après l'acte d'accusation 
•u i sont rcp-mchès A l'accusé. 

Lcvéquo Augustin, demeurant à Loos-en-
t.ohelle. — Défenseur • M" Tiry, du barreau 
Ile Jethunc 

li.ins.la soirée du iS août VXI vers 23 h. 30, 
»c mineur Lévêque Augustin qui se trouvait 
eo état d ébrieté eut a la sortij du café An-
dreseq, à Loos-en-Gohelle, une légère discus
sion avec un consommateur. M. Aube Acbtlle, 
SJ ans, commis d'architecte a la Coopérative 
de, reconstruction do Loos et à propos de cette 
Coopérative. 

Ayant rejoint quelques instants plus tard 
M. Aune, qtH cheminait derrière lui, Lévêquo 
«m présence de divers témoins lui reprocha 
d avoir détourné UII« somme de 5.0P0 francs 
su préjudice de sa belle-mire, membre de la 
Coo|>érative. 

Sous l'outrage, M Aube s approcha de Lcvi-
que et le bouscula ou lui porta une gifle Lé
vêque riposta aussitôt par un violent coup de 
poing qui atteignant M Aube a l'œil droit, 
lui fit une grave blessure, entraînant la perte 
ue la vision de l'organe atteint -

Il résulte, eo effet, de l'exament auquel a 
procédé l'expert commis M. te docteur Pain-
t.lan. que M. Aube est définitivement atteint 
do cécité de l'œil droit 

DES DEBATS 
Après l'appel clcs sept témoins, dont 1 un est 

excusj, M. If doclûur Painblan, commis à 
J'expertise du blessé, raccusé est mterTogé. 

Il racorfte 1a s#rte dans tes détails, disant 
«•fil n'a pas vuuhi bfcsser Aube 

Questionné sur le reproche fait a Aube d'avoir 
détourné 5.000 Iran es L-Jvèque répond que ses 
paroles, ont été mai Interprétées 

La série dès liimoms commence avec la vic-
tttoe. M Achille Aube, qui s I ccii droit couvert 
d'un pansement. Apr.'-s sa déposition M* Dion 
«! constitue pui-lie civile en son nom et réclame 
160.000 francs de dommages-intérêts. 

Après le gendarme Hugot. qui a fait l'enquête 
Vtchel Canon, électricien et Angustin Caron. cul-
tivs/feuT, ne disent nen dlntéressent-. 

MM. François Hrongniart entrepreneur de 
tiattage et Géry Ftévct. ingénieur, à la fosse 15 
des Mines de Lens donnent Tes meilleurs ren
seignements sur I accusé. 

Sans suspension de séance. M» Dion M. Du-
IByet et M» Tiry prennent la parole. 

Après délibération. le turv rend un verdict 
négatif et la Cour accrulrte Lévêque, qui est 
condamné k 50/00 fr. de dommages-intérêt» à 
la partie civile. 

Ûaonel HURET 

M Œ U R S A H 0 U D A I N 
L'audience avait d'abord été consacrée an 

mineur Polonais Stanisl-.s Slanienskl. « ans, 
a Houdain. accusé d attentats à la pudeur sur 
sa «lie âgée de 13 ans 

Apres plaidoirie de M« Jérôme. 11 est acquitté. 

Dans sa séance d'aujourd'hui, la Cour aura 
• rendre son verdict sur l'alfaire de viol dont 
est accusé le sieur Gribeauvai Jules, ouvrier 
agricole, demeurant a DainvUle. 

Au Conseil de Guerre 
des 1" et 2 e Régions 

Audiûhce du to décernera 

INSOUMIS D'AMERIQUE. — N'ayant pas rejoint 
leur corna d'affectation, a la déVSaralion de Is 
guerre vandekertcovie Bené, classe mit. écdpe 
stx mois avec sursis et Raoul Tachait, clns-e 
1922, du recrutement de Bétbune, bénéficie d'ul 
j leement d'acquittement après Plaidoirie de M* 
K»¥. Tous deiia. résidant devais plusieurs an 
nées en Aménquc invoquaient, comme excuse, 
«tir ienorenv* des otrnflfctions- militaires. 

VOT.S. — D> dent DTj«adier3. prévenus de vo!» 
militaires et de vols «impies à regard de soi 
dat* de leuf» enantbr+es et appartenant A de» 
•»*siment« d'artillerie de la région du Nord. Vuz. 
est acquitté et l'autre est .condamné à un an 
ri'eninrisonn?m«mt avec le bénéfice du sursis 
Défenseur : M* Kah. 

E l I e c t i» ï c i t é 
TOLTEb FOI rtNrtt KES.pi.ttf installations 
tf«l*trtêilé TfilITi» LES lAMPttt ouur 
V*-<<>ime* «lerlrlque 

A . M a r c h a n d i e r 
11, Kae tM-Pisrre-St^Pael. UIXB 1UU) 

de moeurs 
o 

A BOULOGNE-SUR-MER 

C'est aujourd'hui que lé* inculpée du 
" Tmmoie du Plaisir " comparaîtront 

dmvant lé tribunal correctionnel 
C'est aujourd'hui rfiercredi, que comparai 

iront devant le Tribunal correctionnel de 
Boulogne, l'armateur Gabriel Uuret. la carto
mancienne-entremetteuse, Thérèse longuhu 
dite • La orosse Thérèse ». Loui» Breton et 

sa-femme, nie Yvon
ne Boulier, les quitre 

inculpés du *Temple 
du Plaisir • dont le 
« Réi>«i! • d conté 1"^ 
tristes exploits 

Le sensationnel 
scandale de moeurs a 
soulevé, n l< sait, à 
Boulogne, et lans sa 
région, -me énorme 
émotion, lujnurd'l. i 
tes inculpés " vont 
avoir à npondre de 
leurs Actes. 

A la veille du pro
cès, qui se déroulera, 
•t huis-clos, il n'est 
DOS sans intérêt de 
rappeler l'affaire, et 
de montrer une lois 
de plus imment les 

inqualiliables pratiques du qufltuor ont été 
découvertes. 

Chez la " Grosse Thérèse" 
Au numéro ô de la rue du Poiit-de-Service, 

en plein quartier des mareyeurs vivait une 
cartomancienne, Iherèse Jougleux, plus 
communément connue sous !3 nom de la 
« t insse Thérèse ». 
La matrone avait réussi a se faire une clien

tèle, ue partout, de tous les points i s la ré
gion, des femmes -uquiètes, avides de cou-
uaitfe leur destui, .euaient la consulter-

Thérèse, avait déjà eu cependant .naille a 
partir avec la police des mœurs, rue de Leu-
liette, où elle Habitait auparavant. 

Au nouveau domicile, cile avait repris son 
• commerce • peu i ecommandable, et sa mai
son était devenue le rendez-vous du • Tout 
Boulogne qui s'amuse »• 

L'actif commissaire central, M. Fournier, 
fit établir une étroite surveillance ùout fut 
chargé le brigadier Dambrou, de la sûreté. 

De son cote, M. Beaujean. commissaire de 
police, se mit aussitôt a 1 œuvre. 

Au cours de ses factions, le briTudier Dain-
bron ne fut pas peu surpris ds voir entrer 
le soir.à plusieurs reprises aO « Temple du 
Plaisir » un ménage accompagné d'une fil
lette d une dizaine d'atnées. 

La femme n'était autre qu'une femme de 
vie, Yvonne Routier. Ou-;it au mari, tout 
portait à croire qu'il vi-alt des charmes de 
sa femme. Mais que diable allait faire la 
petite « Lucienne • chez Thérèse la carto
mancienne ? 

Le pot aux rose» découvert 
Peu adirés, ïvoline Routier était arrêtée 

pour avoir entôlé Ue ouze livres oierlim un 
Anglais en goguette. Sou mari était apprô 
hendi comme complice. Les êpoi_ récol 
talent respectivement (i et 4 mois de prison. 

La petite Lucienne allait vro avoo sa 
grand mère, rue de l'Oratoire. 

Les époux en prison, l'occasion était bonne 
de tirer 1 affaire au ci air. 

On appeia la « gosso • on l'tnter. jgea, J» 
bientôt on apprenait nar elle a quel odieux 
trafic elle était livrée, elle et plusieurs de ses 
compagnes. 

La petite faisait en effet la récit des soèn. 
navrantes d'érotisme auxquelles elle était 
livrée, en présence de sa mère, et de son 
beau-frère. 

Qui était encore 14 T 
— Un armateur, M. Gabriel Uuret, qui 

payait le Champagne, coûta i t . la malheu
reuse enfant. 

Arrêtés 
Immédiatement après cette accusation, 

l'armateur était appelé A la sûreté, ou il 
était mis eu état d'arrestation. 

U niait d abord • laia les enfants en cause 
cofirmèrent leurs déclarations devant M. 
Mommessin, 1 actif juge d'instruction, char
gé de l'affaire. 

Puis Yvonne Routier finit r.ar avouer. Peu 
adirés, Gabriel Uuret passait à son tour des 
aveux complets. 

L affaire devenait grave. M. Mommessin la 
mena avec énergie, mettant A ôclaircir le 
mystère, toute sa conscience iHOtessionuells 
De multiples interrogatoires eurent ! u, des 
confrontations suivirent. On parla de nou
velles inculpations possibles, mais finale
ment 1 instruction fut cluse et M. Mommessin 
renvoya devant le Tribuntt correctionnel les 
quatro inculpés. 

Quatre inculpés 
Cest A l'audience da cet près-midi A 

13 h. 30, que comparaîtra U fameux quatuor-
Les inculpés sont : 
Gabriel HURET. 37 ans. né le 10 mai 1880, 

armateur, 10-U, rue Magenta, A Boulogne-
sur Mer ; 

Thérèse JOUGLEUX, dite la < Grosse Thé
rèse • née le 27 septembre ' .72. dans une pe
tite commune de l'arrondissement do r" î-
treull ; 

Yvonne ROUTIER, l'emmo Louis Brefort, 
née le l'J mars 1900 ; 

Et son mari Louis BREFORT sans nro.'.s-
sion, né à Boulogne, en 1906. 

Ajoutons comme nous 'avons déJA dit. 
qu'en raison de 6on caractère tout à fait oar-
ticulier, le procès se déroulera à huis-clos. 

Les inculpés sont poursuivis pou excita 
tion habituelle de mineures à La débaucha 
-i poui alternai aux ino.uns, délits réprimés 
oar l'article 334 du Code pénal. 

Les peines encourues mt de elx mois A 
trois ans de prison et de M) * 5.000 francs 
d'amende pour Huret ni Thérèse Jougleux, 
et de trois,à cinq ans do prison t ti Louis 
Brefort et pour sa femme. 

C'est avec le plus vif Intérêt qu'on attend 
a Boulogne I épilogue la -neationnelle 
affaire, qui depuis bientôt deux mois défraie 
toutes les conversations. M.P. 

e 

Une nouvelle affaire 
de mœurs à Boulogne 

UNE TENANCIÈRE DE CAFÉ INCITAIT 
SES BONNES A SE LIVRER 

A LA DEBAUCHE 
M. Beaujean, eommlssaire ds po'ice du 

1« arrondissement, vient ds découvrir uns 
nouvelle affaire de mœurs. Afin de ne pas 
gêner las investigations policières, disons qu'il 
s agit d'una tenancière de café incitant ses 
bonnes (plusieurs «ont mineures), à se livrer 
à des clients de passage* ou A des habitués. 

Le* faits se seraient passés dans une rue 
avsisinant l* théâtre. 

En sus des trois grosses affaires de moeurs 
qui seront jugées correctionnellement aujoui-
d'Iiui, voici celles dont aura A connaître ie 
tribunal correctionnel : Outrages publics A la 
pudeur et violation de domicile, Victor Chaus-
soy. 54 ans, emplové A Rinxent ; Outrages pu
blics à la pudeur, Pierre DOIIet, 19 ans, chauf
feur à Calais ; Albert Sueur, de Saint-Etietine-
au-Mont ; Excitation de mineures à la débau
che. Arphônsé'PféVo'st, 49 ans, cafetier A Pa
ris-Plage. 

A JLiXX^LaE 
L'INDUSTRIEL DE SAINT QUENTIN 

NE SEMBLE PAS DEVOIR 
ÊTRE INQUIETE 

rtter instruction de ^ignominieuse affaire de 
moeurs de Lille a continué son cours. 

M. Hénaat luge l'instruction a continué d'in
terroger la femme Ntorahfl. 

D'autre part, il i encore entendu M. D..., 
industriel. S Seint-Qiwntrn. qu'il a confronté 
avec les deux (errrmes. 

Il semble résulter que M. D... ne pourrait être 
inculpé que de complicité d'excitation de ml-

i. neure A la débauche. 

IA ,|CtFNfi t<i€Kmxg| 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS DU IS D £ C = - d R E 
•tell* Sporti» d* Buily mat 4.*. s»- O m n i M r 

t » 1. - Uesvres «a ie le toss et s adosse au vent 
De» le t>ut Uesvres oart en trombe et uenuaat 

une dizaine de minutes se montrera -ncnaçain sur. 
tout par ses attletr Btrtly rtaçtt et commence i 
prendre le dessus mais les Dfsvruls ne se laissent 
pas 'aire et sur un long seboot de L«Tel tsquiti 
volt la balle pénétrer dans ses (llets 

L'Etoile se cabre et sort de sa torpeur, les demis 
se mettent en route et les avants bien servis tout 
plusieurs essais qui échouent de peu S la 40e mi 
nute de la mi-temps Mucba sur orner égalisera 

A la reprise. l'Etoile à des ailes et pendant cette 
seconde partie du ku. les blancs domineront très 
souvent. 

Bigot marquera an 3e bat. Le* ueerrots feront 
tout pour égaliser et furent sur le point de réus
sir St-Georges obligeant Asqnln * mettre de lua-
tesse une balle en corner. 

S Oesrres. les meilleurs tarent les deux St-Geor-
ves. les Jeux Gugelot et Colin. 

A BuUy l équipe a bien loué surtout en seconde 
mi-temps, citons Mucba. les trois demis et Davw. 

L'arbitraire de M Quarante tut comme d'habitude 
apprécié des deux éauloes et à l'abri de toute cri
tique. 

- ES B 1 B bat J.D. Desrres par i a t à Des-
vres. 

— E.S.B Juniors bat US Bruay Juniors par 3 a o. 
L'Union Ssertlve Peurmlsienn* devait rencontrer 

dimanche l'Union Sportive de Sous-le-Bols. Les 
Ustistes attendirent vainement l C.S.S.. U est vrai 
que la.neige avait rendu les terrains impraticables 
et le froid a du certainement retenir l'U.S.S Ce 
sera partie remise 

LommoiM Soorti»* bat R.O. Carvln par U a s. 
Soon Ouvrier Lilieis 1 A bat Elsctno Club 1 « 

par t but* à*. — Match joué amicalement. Les 
deux équipes ne se présentèrent pas au complet et 
dominèrent S tour de rôle en première mi-temps, 
on l'Electric mena par 4 bats a 0 nuls à la reprise 
le Sport s'Imposa nettement et enleva U décision 
nar S bots à 3. 

— S O L t B bat Racine Club Antonien t B na» 
3 buts à a 

— S O.L. — Les membres de la Commission sont 
priés d'assister a l'Assemblée de Commission nui 
aura lieu mercredi à T b. 10 au stc-cre 43. rue d'Kc-
eole. 

Association Spertivo Courcellotto bat A.S, St-Saj-
>*ur d'Arras par forfait. — Les Courcellois ont vai
nement attendu leurs adversaires, qui n'ont o&> 
daigné se présenter et n'ont cas prévenu 

Union Sportive Bruaysienne. - A Nceux l'équipe 
Ire de Bruay a battu l'U S de Nœux par 6 buts a 
2. Ce rnt nne brillante victoire de nos lièvres qui 
confirmèment ainsi leur valeur et surprirent agréa
blement leurs supporters en obtenant ce score flat
teur. 

La parue (ut toute à l'avantage de Brnay. Le 1er 
but tut amené par l'ailler gauche Landrn : le *s 
fut obtenu sur nenalty le 3e. fut l'œuvre de 
t'avant-centre Jankowskl sur une belle combinaison 
de la ligne d'avants Piqués au vif par les 3 buts 
des visiteurs, les nœuxois sa réveillèrent soudain 
et sur une descente l'ailler Blond centra et l'arant-
centre bien placé marqua tmparabletnent. Hais les 
Lièvres reprirent de nouveau le contrôle du ballon 
et sur bne descente de toute la ligne d'avants, le. 
Lièvres parvinrent une (ois de plus a tromper la 
vis!lance du portier local. A la mi-temps. Bruay 
com ntant 4 buts à t. 

Après les citrons, les Lièvres continuèrent leur 
pression et obtinrent encore deux lolls buts dont 
t par Jankowskl et l'autre par Dumeti : les N'ceu 
xois de leur côté obtinrent encore un bat. 

C'est sur ce beau résultat de s buts S 3 que 1? 
tin fut slfflée. 

DEMANDES Dt MATCMCS 
Sport Ouvrier Lilleli démande matchs pour ses 

équipes f A pour les mots de mars, avril mai 1 B 
et it pour toute la saison. 

Union sportive de waïquthii — Equipe 2. le 
15 Janvier sur terrain adverse le « Janvier S 10 h. 
à Wasquehal. le 29 Janvier et 5 février sur ter
rain adverse, le 12 terrier h 10 heures à Wasquehal, 
les 19 et îs février sur terrain adverse. 

Equipe juniors, tes 8. 22 Janvier et 5 février sur 
terrain adverse les 19 et 2s février à 8 h. 30 à. 
Wasquehal. 

s o. Douai 1 A sur terrain adverse contre Indem
nité le 25 décembre no 1er Janvier, écrire avec 
conditions à Candas Henri. «9 rue de Parts s 
DouaJ. 

U.S. Pérenchioa pour son équipe 1 A pour les di
manches 25 décembre et 8 Janvier 1028 contre bonne 
équipe Division d'honneur Groupe B ou réserve 
Groupe A. Contre indemnité. 

BOXE 

UN GRAND CALA A BRUAY IN ARTOIS 
On parle beaucoup à Bruay, du prochain gala 

de boxe qui aura lieu le samedi 24 décembre, à 
20 h. salle du Cercle des Mines. Bien n'a été néglige 
pour mettre sur pied un programme hors pair et 
les combats paraissent bien équilibrés. 

Le combat Tassln-Faugère vaut h lui seul le 
déplacement. Tous ont encore en mémoire la rea-
contro qui opposaK il y a quinze jours à arts, deux 
de nos meilleurs poids plumes français : Tasski 
élève Prunier a Fauîère élèvo BonelM de Parts 
Ce dernier rencontrais au pied levé le crack broay-
siea. remplaçant le bordelais Fabrècnes, blessé au 

D'aulne part, nous avions annoncé hier que 
des recticrebes avalent été faites en vue de 
netrouvor une femme de mœurs légères qui 
aurait été l'Initiatrice de la petite Lucienne 
avaient été infructeueuses. 

Dans l'arrondissement de Lille et dans le 
Nord on n'a pu recueillir aucun indice au sujet 
de cette femme. Il est ii espérer que la justice 
pourra la retrouver : des indicalions seraient 
précieuses pour la bonne marche de lenquéte. 

Rappelons que c'est probablement Jeudi que le 
magistrat entendra un pôrsonnafte d Arras, dont 
nous avons parlé ces jours derniers. 

LE RÉSEAU FERROVIAIRE DU NORD 
ET LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 

Parmi les facteurs économiques qui font 
que la Foire Cotnmerci&le Internationale, de 
Lille, située dans un centre considérable d'af
faires, est appelée a devenir un marché très 
important, U y a lieu de considérer tout par
ticulièrement l'admirable réseau de. Chemins 
da fer qui dessc;. la Rcgion du Nord et qui 
assore a l'industrie et au commerce les dé
bouchés les plus rapides. 

M. Javary, directeur général de la Compa
gnie du Nord, a accorde récemment à M. Ed. 
Boucliery, commissaire générai de la toire 
Commerciale de Lui;', un entretien au cours 
duquel il a déclaré qu'il appréciât le tjros ef
fort fait jusqu'ici par la Foire de Lille et 
qu'il était heureux d'apporter pour sa part 
son plus large concours au développement de 
cotte manifestation économique si utile. La 
Compagnie des Chemins de fer du Nord faci
lite, en effet, la tache des organisateurs de la 
Foire. En dehors d'une subvention de trente 
ictUe francs, elle accorde pour le transport 
des marchandises exposées, dos conditions 
spéciales, notamment le retour gratuit de ces 
narchandises. Elle accorde, en outre, aux vi
siteurs et acheteurs qui affluent a Lille, au 
début d'avril, une prolongation de validité 
des billets d'allei et retour pendant toute la 
quinz«ine de la Foire. D'autres satisfactions 
seront sans doute encore données A la Foire 
de Lille. C'est ainsi qu'on étudie actuellement 
ta possibilité de tarifs spéciaux pour groupe
ments de visiteurs etc... 

Comme on le volt, la Compagnie des Che
mine de fer du Mord, qui se signala pendent 
la guerre par d'êminents servi s rendus au 
Pays et qui réalise au lendemain de la libéra
tion du Nord un extraordinaire -effort de re
constitution, ne cesse de manifester tout l'tn-
ttrêt qu'elle attache A la prospérité indus
trielle de notre région et en donne une nou
velle preuve a l'occasion do la Foire Commer
ciale Internationale die Lille.* Celle-ci ee> ap
pelée, dans l'avenir, à bénéficier pour sort ex
tension, de l'énorme trafic: que rend possible, 
non seulemec. les nombreuses voies ferrées 
qui convergent vers Lille, mais le grand port 
de Dunkerque, qui est. A, proximité de notre 
métropole industrielle, une porte ouverte sur 
U monde. 

En adressant ces encouragemeots a M Ed. 
Bouchery l'éminent Directeur de la Compa-
" ie du Nord a souhaité qu une concentrn.I&n 

Jcs efforts du Nord tout entier s'opère pour 
amplifier le rayonnement do U Foire Com
merciale de Lille. 

Comme les années précédents, u n restaurant 
f .a Installé dans la Foire Commerciale. Le 
Comité invite les restaurateurs intéressés A 
s'adresser pouf renseignements au siège de la 
Fcriro, 75. rue Fa idbem, a. Lin»» 

cours d'à ncomhak Malgré son manque d'eotrai 
nemeut Faugare fournit un combat qui souleva 
l'admiration da* milliers do spectateurs et lassin 
livra an l e s plos beaux combats de sa carrière 
pu?ihstique. 

Evidemment un maton-revanche -, imposai i et u 
a été conclu sur 1e champ, et c'est avec ulalslr que 
les sportsm^n du oays noir accueilleront cette heu
reuse nouvelle 

Ollyvoo. un OOQ ooxeur dont la popularité.gran
dit, est encore tout auréolé de son écrasante vic
toire qu'il remporta à Paris et sous peu • descen
dra '• S nouveau dans la capitale oonr rencontrer 
un adversaire de valeur 

Agé de is ans U bon depuis rage de, u ans > 
et comme Taesin. louzet. Gambler apprit les pre
mières notions de la boxe sous le contrôle de Frau 
cols Vandenbogaerde qui. Il y a quelques années 
dirigeait uu club de boxe «S combats livrée. M 
victoires te lest le résultat de sa carrière. 

Parmi ses nombreuses victoires nous relevons 
celles remportées sur Csrnentler de Dunkerque 
Delannoy de Llévln, Delcloy de Nceux. W'éry de 
Liértn. Caron d Auchei Flamem jeune d tuche 
Lejeune de Béthune, Vsneslande de Soubalx Kl 
chonnet de Paris. Gèo Gérln Géo Falca de Paris 
vandenbergbe de Tourcoing 

Le u décembre. Il rencontrera la '.or Malaise de 
Roubalx qui a S son actif olus de ivfi combats et 
comme référence, champion de Belgique 1933-44-33. 

Le morceau sera dur Dour Ollyvon et te -omhat 
sera acharné pat vaincra » c'est le «ocret de la 
sotree qui précède Noël 

Totuet. st kltos du C.A.V on d» meilleurs vre:-
tprs du Nord croisera les mitaines avec le dur ro'i-
"balsicn Rntsaert 

Devermelle 90 kUos du C.A.B. m vient d'eo-
suyer oiuslours défaites cuisantes, aura S oosur de 
s'octroyer uue victoire sur Géo Uarri afin 1e 
redorer son. blason. 

Compagnon, vi Kilos du C.A.B. an Jeune qui pro
met rencontrera Hardy 36 kUos de l'Amtrale de» 
Arts de Roubalx 

(XMnpajrnon lunlor. so kUos du C.A B. contre Fié 
vet. 49 kilos de Roubalx et le teune Gauthier 
i» kilos da C.A.B. n'aura pas la arli<? belle ave: 
le teune Declercq tûnlor de Roubalx 

fi sera prudent de retenir ses places à t'avance 
chez M Perrv où un olan sera exnose. 

UN CAL» A MAUQUSTTE 
Le Boxlns Club do Marquette organise pour le 

lundi *6 décembre 1937 dans la soirée, un nouveau 
sala de boxe, qui sans aucun doute obtiendra le 
même succès que les précédents 

Nous donnerons ultérieurenrent le orOffTamrce 
complet de rate soirée puutlistlqiie a lanuelle l'ar
ticuleront des boxeqrs réputés tels que Soudan, le 
fameux Tourcmennois Herlein la irrande révélation 
de Lille. Pottler de Tourcoiua*. et les vedettes lo
cales, déjà Oeldof Waroquler etc.. etc 

A DUNKERQUE 
Les managers du Nord et da Pas-de-Calais, dési

reux de faire boxer tours hommes à Dunkerqne. 
cette saison, sont priés d'envoyer les noms le re
cord des hommes, ainsi ue qles conditions. S M. 
Parsla, 10, quai du Loughenaer, a Dunkerque. 

Les boxeurs de Dunkerque se tiennent A la dispo
sition de tons les oreanisaturs. 

Par la même occasion, Pérot, de Dunkerque. 
relève le défi de Lefort. de Boulogne. 

DEFIS LANDE* 
Amicale Ses Arts de Roubaii i ollet. T0 kilos, 

champion du Nord . Vanhuysse, 61 kilos, le dur 
cojrnear challenger au champion du Nord Rot-
saert .84 kilos ; Dcteaye-Hardy .7 kilos • Declercq 
alhé 91 kilos : Pannerkouque. 51 kilos la petite 
merveille, lancent un défl a tous les boxeurs de 
leurs pold* du Nord et du Pas-de-Calais. 

Vanhuysse et Rotsaert principalement a Bandait 
et Peeyueur et t>el»aye à Kid David, champion 1c 
la Marine. Vanhuysse 4 Chartrel. 

Ecrire k Alfred Lerouge. 14. rue Novrcomnioa 1 
îtoaastT, 

CYCLISME 

OLYMPIQUE OU BASSIN DE LA SAMBRE 
Les membres de la Commission de l'O.B S. reunis 

en assemblée générale vue le manque d'encoura
gement apporté par les coureurs envers les diri
geants, lors des courses organisées au seul profit 
de ces athlètes, ainsi que leurs absences continuel
les aux réunions décident d'annuler les épreuves 
de Cross-Cyclo-PéCestre et de Marche qui devaient 
avoir lieu le dimanche % décembre. 

Les organisateurs s'excusent de ce contretemos 
Indépendant de leur volonté et laissent le sportif 
public Juge de létte décision. 

UN MATCH PERRAIN-OEMOOR 
Julien Pcrraln vient de s'entendre avec Lucien 

Demoor, pour disputer nu match omnium en troi» 
manenes (vltenc 000 rrctres. record du kilomètre, 
poursuite limité S 10 km.) 

La rencontre est fixé A dimanche prochain et s« 
déroulerait salle de l'Idéal Wambrechies. 

Après avoir atterri à Rome Le projet sur les accidents 

HIPPISME 

COURSES a VINCENNCS 
PREMIERE COURSE. — t. cycloue II (Marie) iç. 

13..-J0 : pi. W.50 . — î. Bagatelle V (Naveux) pi 12. 
DEUXIEME COURSE. — t. Choupette (Buttt) e. 

9S 38 ; pi. SB. — S. Chervllle (R.C. Simonard) pL IS. 
_ 3. Cu»leu (R.C. Simonard) pi 17. 

TROISIEME COURSE. - t. BerlinRot tl (Potleri 
g 3150 ; pi. 15. — 2. Bannevltle (Boudeau) pL 31. 
— 3. Belle Pauvre II (Souroubllle) pi. 23.M). 

QUATRIEME COURSE. — 1. Blanc et Noir (Sou
roubllle) e. 2350 i ni. lî.50 - 2. Bathuel (ButU) pL 
9 4 — 8 . Bouton d'Of IDevresse) pi. 93. 

CINQUIEME COURSE. — 1 Waidamplerre II 
(Chrétien) g 10 ; pi. 15. — i. Vrigny (Lintanf) pL 
'«> — 3. Vieux chéri (Vcr/éle) pi. 19. 

SIXIEME COURSE. — I Asrorta B (Demolder) 
a as 50 ; pi. 94.50. — 2. Acralmie (Choisselet) pi. 
'ÀM. — 3. TiUecrolssant (RattU pL 52.50. 

La triple a s p h y x i e 
d e Croix 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Tous les moyens furent employés pour y 
parvenir, mais ils furent vains. Tractions 
rythmiques du la langue, frictions énargiijuei-. 
no étonnèrent aucun résultat. M. Emile Laflo-
chelle avait tté, lai aussi, victime do l'oxyda 
de carbone. 

L'enquête 
Les causes do l'accident ont été recherchées, 

au cours de l'enquête conduite par M. Bycher. 
H constata que la maison était alimentée par 
doux compteurs à gaz. L'un, utilisé pour la 
ferce motrice, l'autre pour l'éclairage. 

Ces deux compteurs étaient placés près du 
comptoir. 

Or, celui qui servait a l'élairage, présentait 
une position anormale. Une déviation du rac
cord était forcée et une fuite abondante se 
manifestait par un êifflement caractéristique. 

Elle était d'une tell., intensité, qu'a 1 ap
proche d'une allumette, il s'en dégagea une 
flamme de plus tte 0.15 de longueur 

Ces: la la cause de cette triple asphyxie. 
Les commerçants s'étaient parfaitement ren

du compte que leur conduite était défectueuse. 
De fortes odeurs de gaz étaient, en effet, res
senties non seulement par les charcutiers, 
mais encore par les voisins. 

Mme Delcroix, même, avait demandé a l'un 
as ses voisins, M. Verbecke, zingueur, de pro
céder a la vérification de son installation. Ce 
t'avait ayant été retardé, la catastrophe s'est 
produite 

On jugera de l'abondance de cette fuit* 
lorscju on saura (rue M. Burette-Montatgiie, 
boucher, demeurant au n. 7, sa famille et son 
commis incommodés malgré la distance, res
sentirent, le matin en orenant leur travail, 
de violents maux de tête-

Mile Andrée Burette. 17 ans, et le garçon 
boucher, Camille M ille, » ans, ont dû s'aliter. 

Du reste, dans le voisinage, plusieurs por-
si.nnes se sont trouvées incommodées par les 
émanations toxiques 

Cet accident a causé une très grande émo
tion dans la ville de Croix, où les victimos 
étalent très avantageusement connues. 

IMPORTANTE RÉUNION DES MEM
BRES DE LA C»MMISSION PARTTALRE 

DES PLANTEURS DE TABAC 
Les membres de la Commission uritaire 

des planteurs de tabac se sont iunls avec les 
membres des groupes parlementaires. .1. 
Rajon. sénateur, président, assisté de M.Mal-
vy. président, Cnastenet et Pasantn. vice-
président du groupe parlementaire de la 
Chambre. , 

De* échanges de ..ue» sur les ix de base 
ont eu lieu et d'un commun accord, U a été 
décidé aut ee pttt ne vuvait uère nre m-
fèrtcvr à soo francs les cent 'Mog», étant 
donné le prix de la main-d'œuvre et les 1 \ar-
ges supportées par les producteurs. 

Les membres de la Oonirmaion 'aritairè 
des planteur» de tabac e n r i ' u ensuite 
au ministère des finances, les offres de l ad
ministration ont été sensiblement inférieures 
aux orix demandés %c les lanteurs, de 
sorte qu'une entente a pu être immédiate
ment réalisée De nouvelles entrevues auront 
lieu, soit avec le Directeur des Tabac au 
ministère des finances, soit avec ' Lebrun. 
orêsMent dé lu Caisse û'arJicnTtisswiMri»-

le • Georges Guynemer " 
est reparti pour Athènes 
Dans nos dernières t'IUions de manli malin 

nous avoni annonce TJ? le « Georges Guunt-
mer », dont on watt été^sans nouvelles durant 
toute la nuit, ave'' vraiscr 'îblemeitl 'là altarri' 
en Italit Vos provision» iiaUnt mstes L'ainn 
a eh eltet lait escafa'A Borne ainsi que l'indinue 
le lélènramme ci-dessous reçu pur fa direction 
générale de l'Aé.rannuiaue : 

* Avon» atterri a W h. U. Home. Etal maté-* 
riel, personnel satisfaisant. Quille Home pour 
Athènes U heures (Slnnél : VMOIWI . 

I.'ne deuxième dépêche annonce que l'avion 
« Ueorf|es-Gu>ncmcr » est parti A minuit pour 
Athèuch. 

UN AVION ACCROCHA DES 
FILS ELECTRIQUES 

ET PRIT FEU 
ta chef pilote Jeiamotte, qui effectuait 

hier, vers 1G b, 15. un vc! d'entraînement, a 
fait une chute m» rtelle au lieu dit « La 
Queue de Pie » pies de ia ,;outc de Chèvre, 
commune du Petyit-Clamart-

Le pilote ;rul volait 1 1 le altitude, a ac
crocha au passage une Iisrne d'énefirie élec
trique avec son avion u: c orts feu. Le pi
lote a vainement essavé de se eter or~ de 
son appareil U a été retiré des Cébris à 
demi-oarbonlsé Le parachute nt il était 
muni était déployé et à moitié brute. 

Un terrible accident causé 
par le froid, hier, à Dechy 
2 OUVRIERS D ES MINES D A NICHE 
TUES DANS LE TAMPONNEMENT 

DE R A M E S DE WAGONS 
Un terrible aoauent, qui a coûté la vio à 

deux ouvriers des Mines d'Aniche, s'est 
proauit nier, mercre<J:, au cours de l'après-
midi, à Dechy. Voici dans quelles circons
tances . 

A environ deux kilométtes do la tusse, au 
lieu dit le' « Marais de Dechy n, une rame 
de wagons de echisle venait venait d'arri
ver au terri que la Compagnie d'Aniche pos
sède a cet endroit ; ie froid intense, qui 
sévit actuellement, agglomérant le schiste 
sur les véhicules, les équipes o/ouvrier» pro
posées au chargement avaient dû être ren
forcées. 

L'une d'elles se trouvait au travail sur 
ces wagons, quand survint un autre convoi. 
Arrivée à proximité de la première rame, la 
locomotive poussant la seconde s'arrêta 
brusquement. A ce moment une rupture 
d'attelage se produisit et le» véhiculas. 
rendus libres, poursuivirent leur chemin et 
vinrent buter brutalement contre les 
premiers. » 

Le choc fut si violent qus le wagon de 
tète de la première rame passa de l'autre 
crtté du butoir. Par malheur, deux ouvriers, 
Philippe Letebvre. 47 ans, oc Vitry-«i-
Artols. et Ant/ine Boilly, 56 ans, do Dechy, 
gui se trouvaient sur le waaon. furent pro
jetés snr le soi où ils se brisèrent le crâne. 
Les témoine de l'accident se précipitèrent, 
mais inutilement, les deux malheureux 
étaient morts. On croit que la rupture d'at
telage est duc à l'intensité du froid. 

A ERQUINGHEM, UN GAMIN 
S'EST NOYE EN GLISSANT 

SUR LA LYS 
Mardi, vers 13 h. 4j, une banjo do six I 

sept gamins se rendait sur .1rs -bords de la 
Lys près de l'église pour essayer la résis
tance dé la glace. Les jeunes imprudents Je
tèrent d'abord de lourds pavés et comme la 
glace ne se rompait pas. Us se riscruèrent i 
descendre sur la rivière gelée. Kn premier 
lieu ils e« cantonnèrent sur les bords. PU'S 
Théophile I/efève, agi; de 12 ans et demi, de
meurant aux Maisons provisoires, s'aventura 
vers le milieu du canal. Il réussit nr&me a 
atteindre l'autre rive et reifint ensuite sur -*'S 
pas. Encouragés par ce 6Uccès trompeur, les 
gamins s'en furent un peu plus loin. 

Le jeune Lefève tente à nouveau la tra
versée mais avant d'arriver au milieu la 
glace céda et le malheureux gamin tomba a 
l'eau. Ses petits camarades affolés, prirent ia 
fuite. L'n vieillard. M. Bels, àg4 de 70 ans et 
demeurant dans une maison voisine, entendit 
les appels désespérés du gamin. H courut 
aussitôt à la rivière avec une corde qu'il I**» 
à l'enfant accroché à la plare. Par malheur 
la eorde était de deux mètres trop courte. 
M. Bels s'en- retourna vivement chez lui pour 
en prendre une plus longue mais quand il 
revint, l'enfant n avait probablement pus pu 
résister plus longtemps au froid et avait dis
paru sous l'eau. Tous les efforts pour retrou
ver le corps furent vain*. 

de travail examiné 
par ia Chambre 

PLUSIEURS ARTICLES ONT ETE 
ADOPTES 

Au dtiùut de - J séance d 111er afjtt:--niidt, !a 
Miumbic àdupta d aijord plusieurs projets 
et huBucsaaoe secuucuam. 

Pjis , après .merventun de MM. t Cl<aa-
m*t, lreniiiiuu, Cnastanct, Uurr cite vSta 
le projet d* loi parlant ouverture d un crétin 
extraordinaire as t.aVi.OJO francs peur suo-
v«nt on an vue des travaux ds detense co.itra 
les «aux 

L'croïrj au juur spfnaan ensui'e p) U 
au projet de 101 ayant pour oojet -• mo

difier la loi du d avril I80S concernant les raj> 
pontabilitet sur les ^coidents, fljni les ou. 
vrieri sont victimes dans leur fMral 

LfcS AlAUX/rur<j.a Ut, I r i A V A i L 
L'aracio isr de ia loi au i a 

Uieditie ^iiisi ,iu U suit • 
Les accident! survenus par ie lait nu ars> 

van eu a • occasion du travail, i j , êUvttê:». 
«mpiO>es ou «en» an servies ei u «Ma •.«vo.î 
plu. uanci^ii., a u u s tes i*ssir»sa, stsmimmté i 
dtoît u profit de ia victime ou ms ••* roprV 
fentanu a une indemnilé a Ta chaire de rom-
pioyeur. 

«st cunsiuare diurne «aiurie ^UIWH^UU ISS, 
fectua pour le compte à autrui Un travail fSon 
fortuit, ratritvisa ou non tncorj retnrjue, MLHS 
qu il puisse lOu.etois oans set ra^^irts aVec 
son employeur être cuneidere cor-. >c u 1 «•« 
(repreneur inospeiidani. 

Cet article a ele aUu^.e. 
LES VICTIlvUJS P ' t lVENEKENTo 

ÛL OUtjRRL 
Un uruele 1er oit, est anal conç| . 

a La loi du U juin 13TS sur les re^arattans. 
«Js victimes civiles de ia guerrt>, m„dint u ( 
la loi du to iui.ltt u a est aippncan 1 aux vic
times viu ayants-aroit des vicnmcs dt run de» 
évenemerfis oe guerre prévus par l'art. . ad 
ladite le», lorsqu oei événement .« ^uerrù 
e»t survenu pemiant le temps st sur le lieu 0* 

• travail d'une entreprise -tsujeuie -t M loi d«t 
10 avril UBÏ ou t une ues autre» l e s coiiterv 
nant la responsabilité ass accidents aeni ieè 
ouvriers ou omp.oycs sont victimes dans issir1 

tiavail. La rente qui icur aurait ete ..nouée 
par l'application de la loi d' S avri ISQS sera 
déduite du montant de la pension aeetrroV. 
par application de la Un du 24 tuin M s 

L E T A U X DE HiSDiLMSrTk: 
JOURNALIERE 

L'art, t lut adopté avec un comi -x- -.u a." 
R: Arnoult ^ 

a Les salariés ne peuvent se pruv.;i . d'au, 
cuns dispositif autre que celle de ta pré
sente loi, a raison des accidents. Le taux nm 
I indemnité journalier* est fixe a 'S 0 », 

LA RENTE VIAGERE 
L'art 3 f jt loiicuemérjt dfsclliè. 
Il fixe la rente versée à l'ouvrier alle-nt 

d incapacité totale ou partielle. 
A la fin, un amendement Duvol-.Sr. u. 

atopte . ' 
Cet amendement précise q .0 chacun des a« 

-. nnants recevra une rente viaaéi* ruaia a 
U % du sala.re annuel de la victirre que 
cciie-ci soit mariée ou non. 

L'ensemble de l'art. 3 fut ensuite 
la suite du uebut reiivoyee a jeudi a 

LE PROGRAMME NAVAL 
I927.192S 

La Clnmbre a aiiopte a u eatm -i 
co U'iiier matin, le fyiojet aiUortsai , \ .u,»« 
en chantier du 1er julliel OU au 30 IU 
ilHrtii. s ounlpri*M dan« la deuxtèirn- 1 ,, » - , 
du pro^iamine navaj. 

Ce projet porte construction de 1 r'oiseur 
S coiitre-torpilleuri, n sous marins du 1-e ola«. 
se, 1 soua-marin mouilleur de mine? 
pour aampagnes lointaines. 

Le krach de la banque 
Petyt à Dunkerque 

INTERROGATOIRE DU DIRECTEUR 
DE LA SUCCURSALE PARISIENNE 
Le juge d'instruction de Dunkerque a enten

du hier dans son cabinet, M. Lévy Pierre, qui 
de 1910 à 102i, fut à Paris, directeur do :a 
succursale de la Banque Petyt. 

L interrogatoire a été assez long. M. Pierre 
Lévy a déclaré que durant le moment qu il 
avait dirigé la banutie, ceJie-ci avait été très 
solide comme- crédit. Il s'est défendu avoir 
Joué le plus petit rôle dans l'affaire de la 
débâcle et a dit que s'il avait quitté la Ban
que t'est parce qu'il n'était pas d'accord avec 
M. Pelyt snr la politique généraJe do l'éta
blissement. 

L'ALCOOL MEURTRIER 
A Karskaor, dans la Suède du Nord, trois 

ouvriers sont décèdes, six autres sont grave
ment malades et nvn-acés de cécité, pour avoir 
bd de l'alcool pyroligneux. 

•rasa 

L ASSEMBLEE DE L'OFFICE DÊPAR 
TEMENTAL D'HABITATIONS A 

A BON MARCHE DU NORD 
Le Conseil d'adininistrction de l'Office déiwr-

teinental d'habitations a bon marché du Nord 
s'est réuni à la Prélecture le mardi 30 décembre 
1327. à ta heures, sous la présidence de M. 
Emile Davaine. sénateur. 

Egarent présents : MM. l'Abbé Lemire. d:outé. 
vice-président ; Couteaux, député, secrélalre 
général : Dewisnie. ordonnateur-trésorier . De-
vvavrin. Huyglio. Plouvior. Jean Sainl-Quentiu, 
Delcouit. 

Après l'adoption du procès-verbal de la séance 
du H novembre l'J27, le Conseil .1 procédé a 
la discussion des affairés poriCes a l'ordre du 
jour de la séance. 

Il a approuvé le compte administratif de l'exer
cée 1926, arrêté le budget additionnel de l'exer
cice 1927 ainsi que le budget nrimitif de l'exer-
çtixt 19S8 Des félicitations ont C.é votées à Me 

Dewiwne. ordonnaleur-trésorier. 
Acte fut donné du oomi>te-rendu des opéra

tions de la Société coopérative d'habitations a 
bon rrorché de Sin-lç-Noble. 

Des prêts individueU ont été accordés en vue 
de faciliter l'accession à la petite propriété. 

Le Conseil d'adinnisiration a aoop'O les pro
positions de M. T Inspecteur-Gérant touchant la 
pretion des Immeubles et la marche des travaux 
de construction des <rroupes dûabititions d'An-
zin Bruay. Douai. Hellemmes. Saint-Amand et 
\v ailrclos. 

A l'ouverture de la séance. M. le Président, 
aux paroles duquel se sont associés tous les 
membres du Conseil d'administration présents. 
a adressé de cordiales et svmpathiques félicita-
tiens à M. Jean Saint-Quentin, avocat, adjoint 
au Maire de VSlenciennes. administrateur de 
lOifi.-c départemental d'haH'tr'lons a bon ftiêr-
ché et vice-président de l'Union départementale 
des Socié'.és de Secours Mutuels qui vient d'être 
uommé par ' Collège électoral des Sociétés de 
Secours Mutuels du Nord rt du Pas-de-Calais, 
membre .lu Censeil siii>ér'wir de la Mutiwllté en 
rom^'noîmenV du rçcretii £ louard Duouennc. 
riâcé^a 

Sept budgets votés hier 
par le Sénat 

. . .NOTAMMENT CEUX D ES COLONIES 
DE LA GUERRfc, D U TRAVAIL., . 

DE LA-MABItti-', 
Hier, K' SLIIUI u arfetîte MM- débs 

get de i liiii-ei^iieiirunt tcciniien.'. aUti .. Dua. 
get des co on, .-, M. Mesatgas ttxpoa, 
d- mise en valeur du doinain,, coli 

AI. LèbliHi, rapjKirteuir, pr«V 
les iruvaiix en coins et |irojeie^. Pu .• . 
get des Colonies est adupie. 

Cm aborde lu budgr. Ue la BuétTl 
Le rapporccir, M Cfi. Dumotil « n t - i,©. 

Umtnent qu- le crnffro des retluotions est de 
1U millions, - aUea n tvflectent tu ri« 1 
memenu » précise-lrM-, 

Pois on adopte Fiicu =:- vvrnent rtiijS 
pures. Kejioniiant à une q«jestiuo, M 
P'WINO (firo la crédit de M milnoiis- pal « 
cynpe-etptoivnAffQ est-aéveaasira « . » 
Vlgilaficés. dit-i!,. h irpposent vu ( 
nient ». 

On passe au budget M iraviilt. JJ. »jo.aMB 
dcjuiaiidu.ni. que 1,'alloeatiou ùu (Jtùcu 
Iiuilruenue fie ndunt p.d<do'150 t&lrfS, M't •..'. 
cwro d:.. ou .n'tui l!( iiKnt il n'y a ou 
rbOmenrs dmis toute Jn France. « si ; 
tion s'ak'gruvail, ajouu.-4-ii, .n^u^ji 
do- mesures s 

Sur lé rlrspitre 132 (lirn<5 coTitre ls rfrov». 1 
bec) M Clém«'ht«i obtient--tme rédi>'i 
1U0 francs^ alMi c/ue ivCiiainbTorelevé • «• 
dits. 

Le budget' du Travail est' ensuite adopte 
ainsi que celui des Beaux-Arts, de* Poudres et 
Salpêtres et de la Marine. 

DES COMMUNISTES""* 
E X É C U T É S EN CHINI: 

On mande d Han-Kçou. de soia;-? a.r 1 •* : 
« Une perquisition destinée, rr\.n-n. | i 
un -rave soulèvement ôommunfsi(.> a\n ,• 
janvier, a clé effectuée. Quiiiia comi 
chinois, parpii lesquels cir.uj femme*. 
exécutas. Dix-sept Russes èotrt encore dite»"» 
par iei» autorités militaires'». 

EXPULSION DE FXWCTIOlWAIRES 
SOVIÉTIQUES 

On mande d Han-Koou au « Daily Mai! » que 
tous les fondionnuires soviétique» oht été ame
nés S Chan.ahiu. u'ou ils seront diriges sur la, 
r.usxie. Us Huifns qui ne sent pai expulsés 
sent gardes prisonnier-,. 

Pourquoi il faut lutter 
contre la tuberculose 

La 1 Liber.'mute est aifcctioii terrible par la 
mortalité efrrayuute dont elle est cause, 1 
diminution de production quelle entraîne eo 
rendant inaptes ou travail des milliers d'inojvi-
dus. oar ion extiême contagiosité 

Elle tue en Krance prés oe ltm.Ono per?onne»> 
" r sn et plus de 4.5UO dons le seul département 
du Nord. 

Les chiifres approximatif Ces malades Mteaala 
par le hi'leux IK-au social sont pies édiflania 
encore. Ces chiffres dépassent jOO.Oûn pour K 
France et varient de iu à 25 mille nour le \or, . 

-\clirions lou«, le timbre Vntiluberculcu.x irui 
doit iiermetlre an Comité dciiiirlemeiital de me
ner à bien la lutte qu'il a entreprise contre la 
tuberculose. 

«si» — 

AU CONSEIL DE L'ECOLE CENTRALE 
DES ARTS ET IJA^ANUFACTURES 

Le « Journal Officiel » annonce que par ar
rêté en craiç du 10 dnemure 19-'7, ont été nom
més membre» du Conseil de l'Eoole ^tntrait 
des ^rts et Manufactures, pour «ne pecKxie. 
expirant en décembre m s M. Alfred Thinez 
manieur des arts et matiufactures (lriojf 
président du- Tribunal do commerce de Lili*' 
tilateur de coton * Ulle. • 
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